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Assouan et sa r�gion � l’�poque pharaonique Ao�t-Sept. 2009  G.C.

III] L’�le de S�hel et ses inscriptions1

III.1] G�n�ralit�s g�ographiques et historiques

; ; sTt est le nom de l’�le la plus grande 
de la premi�re cataracte, situ�e � trois kilom�tre au Sud 
d’Assouan. Aussi longue qu’El�phantine, 1,8 km, mais deux 
fois plus large, 1 km, elle rec�le 500 inscriptions environ, 
couvrant toutes les �poques de l’Egypte ancienne, grav�es dans 
le granit de ses rochers arrondis. 

Le signe S 22 de Gardiner (nœud unissant sur l’�paule 
les deux pans d’un v�tement), appara�t au Nouvel Empire pour 
d�signer l’�le. Il pr�te parfois � confusion car il est utilis� 

�galement dans le nom de Satet mais surtout, sTt 
d�signe �galement l’Asie au Nord Est de l’Egypte, les sTtyw
�tant les Asiatiques.

J. de Morgan a �t� le premier � �tudier tr�s s�rieusement l’�le et 
sa publication, en 1894, de 230 inscriptions, fait encore 
r�f�rence. 

A S�hel, l’Ancien Empire est particuli�rement repr�sent� 
par des textes de notables de la province. Au Moyen Empire, ce 
sont surtout les exp�ditions en Nubie, notamment de S�sostris 
III, qui sont comm�mor�es dans les rochers. Le Nouvel Empire 
est la p�riode la plus abondamment repr�sent�e en raison des 
�changes �conomiques importants avec la Nubie et de la 

demande grandissante 
en granit. 

Par ailleurs, le culte 
d’Anouqet,

, ma�tresse 
de S�hel, se 
d�veloppant, un 
sanctuaire re�oit la visite 
de nombreux p�lerins.
La Basse Epoque et 
l’Epoque ptol�ma�que 
sont illustr�es par 
quelques inscriptions 
remarquables parmi 
lesquelles �merge la 
st�le de la Famine.

Les �gyptologues qui 
ont �tudi� cette r�gion 
s’accordent sur le fait 

que c’est en raison de son r�le de � porte de la Nubie � que S�hel doit
l’essentiel de son activit� tout au long des diff�rentes p�riodes de l’Egypte antique.

1 Voir le livre d’Annie Gasse et Vincent Rondot : Les inscriptions de Séhel MIFAO 126   2007  Le Caire, largement utilis� dans 
ce chapitre qui reprend de nombreux extraits de l’introduction et les traductions des inscriptions. 

Qubbet el-
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Des collinnes compos�es de gros blocs arrondis sont s�par�s au milieu de l’�le par une petite plaine orient�e Est-Ouest 
o� se trouve le village actuel. 
Dans la partie Sud de l’�le, le territoire est lui-m�me divis� en deux massifs : � l’Est , Bibi togog et � l’Ouest, Hussein 
toggog . Les textes sont grav�s dans cette moiti� Sud de l’�le (voir carte 1).
Une autre colline de granit, Ras S�hel, aussi �lev�e que les deux premi�res, est reli�e � l’�le par une mince bande de 
terre, parfois inond�e. A la hauteur du village, trois groupes de rochers beaucoup moins �lev�s portent �galement 
quelques inscriptions : Maltineg, Siou Debba et Moussein toggog.

Alors que plusieurs textes �voquent des exp�ditions venues chercher du granit d’Assouan, ce n’est qu’� la fin de l’�re 
pharaonique que le granit de S�hel est exploit� dans trois carri�res dont les deux plus importantes se trouvent au Nord
et au Sud d’Hussein toggog .

Quelques repères historiques fournis par les inscriptions :
Un ensemble de gravures atteste que S�hel est fr�quent�e d�s les �poques pr�dynastiques mais c’est � l’Ancien Empire 
et surtout � la 6e dynastie, pendant le r�gne de P�pi II  que l’activit� est la plus importante, li�e aux exp�ditions en 
Nubie. S�hel constituait le point le plus m�ridional o� s’arr�taient les exp�ditions avant de franchir la cataracte.
Au Moyen Empire, le r�le de S�hel est encore largement limit� aux relations avec la Nubie. D�s l’an 8 de son r�gne, 
Sesostris III remet en �tat le chenal � l’occasion d’une exp�dition punitive contre Kouch-la-vaincue (voir l’inscription 
SEH 1472 d�taill�e ci-dessous)
Les textes du Nouvel Empire r�v�lent l’int�r�t port� � S�hel par les rois de la 18e dynastie impliqu�s dans de grands 
travaux alors qu’au cours des 19e et 20e dynasties, Ramses II est presque le seul souverain � souligner sa pr�sence par 
l’interm�diaire du directeur des travaux � H�liopolis, May (SEH 376).
Thoutmosis 1er et surtout Thoutmosis III, pr�ocupp�s par le contr�le absolu de la Nubie ont fait graver plusieurs 
inscriptions royales exaltant leurs victoires sur Kouch et leur souci d’entretenir le pr�cieux chenal de S�hel, cl� de la 
navigation � travers la premi�re cataracte. Les vice-rois de Kouch, sous les r�gnes d’Hatchepsout, d’Amenhotep II, de 
Ramses II et S�thi II, t�moignent de la politique nubienne de leurs souverains respectifs mais, apr�s S�thi II, aucune 
inscription n’�voque l’activit� �gyptienne en Nubie.
Au cours de la 18e dynastie, des responsables religieux de diff�rentes r�gions de la vall�e participent aux exp�ditions 
li�es � l’exploitation du granit d’Assouan et laissent des traces �crites sur les rochers de l’�le.
A partir de la fin du r�gne de Ramses III, S�hel ne semble plus jouer de r�le � l’�chelle nationale et seuls des membres 
des clerg�s locaux signalent leur passage alors que plusieurs inscriptions mentionnent la forteresse de Senmout-
Biggeh dont l’importance militaire et �conomique para�t cro�tre (p. e. : inscription SEH 423 du directeur de forteresse 
de la forteresse de Senmout, Pakharou). 
Par la suite, l’�le se fait surtout l’�cho de luttes entre les clerg�s de la r�gion, notamment ceux d’Isis � Philae et de 
Khnoum � El�phantine, qui transparaissent d’ailleurs dans la st�le de la Famine.

2 La num�rotation � SEH x � utilis�e ici est celle du livre d’Annie Gasse et Vincent Rondot : Les inscriptions de S�hel MIFAO 
126   2007  
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Cette st�le nous apprend, par ailleurs, que le dernier roi qui est pass� dans l’�le est probablement Ptol�m�e IX S�ter II, 
en l’an 115. Depuis Thoumosis III, peu de rois sans doute, l’avaient fait.
Par la suite, le granit d’Assouan s’�puisant, S�hel est transform�e en carri�re et la dernier graffiti semble �tre une 
petite croix d’�poque gr�co-romaine ou copte, mal grav�e sur un rocher isol� au Sud de l’�le.

III.2] Les divinit�s de S�hel
A l’Ancien Empire, seule Satet est mentionn�e en tant que d�esse de la capitale du nome, El�phantine. Sur l’ile de 

S�hel, elle n’est pourvue d’aucune �pith�te et semble-t-il, n’est pas ador�e.  

Au Moyen Empire, tout change. Satet, ma�tresse 
d’El�phantine, �merge avec S�sostris III (SEH 147, d�j� cit�e). 
Elle appara�t plusieurs fois li�e � Khnoum ou Anouqet ou aux 
deux. 
Khnoum est encore secondaire � cette �poque et le ph�nom�ne 
religieux du Moyen Empire est l’importance prise par Anouqet, 
totalement absente de S�hel � l’Ancien Empire. Deux 
importantes inscriptions, SEH 146, dat�e de S�sostris III et 

SEH 156, r�plique de 
la pr�c�dente dat�e de 
N�pherhotep 1er (13e

dynastie, vers 1750 av. 
J.-C.), la font figurer 
seule face au roi.
Elle est peu de fois 
nomm�e � ma�tresse de S�hel � ou � ma�tresse de Ta-seti � mais elle est 
�galemement nomm�e � ma�tresse de la barque de l’ouseret �. Cette derni�re 
appellation �voque une procession annuelle, d�crite dans le temple de Satet � 
El�phantine, qui conduisait la barque sacr�e d’El�phantine vers S�hel en 
remontant le Nil. Sur l’�le, le convoi s’engageait entre Bibi toggog et Hussein 
toggog pour parvenir � une esplanade am�nag�e au sommet de cette derni�re 
colline abritant la chapelle d’Anouqet et un naos d�di� � Khnoum, Anouqet, 
Satet et peut-�tre Seth. Sur le trajet, trois inscriptions, SEH 152 dat�e de 
Sesostris III, SEH 164 dat�e de Neferhotep 1er et SEH 208 non dat�e, 
associent Anouqet � l’expression dw3 nfrw, adorer la perfection. Cette 
procession �tait encore active au cours de la 18e dynastie.

Trajet de la procession d’Anouqet depuis El�phantine jusqu’� sa chapelle de 
S�hel

A partir du Nouvel Empire, Anouqet acquiert temporairement une 
certaine autonmie par rapport � la triade d’El�phantine et prend possession de 
S�hel, �tant sans doute per�ue comme protectrice de l’ouverture sur la Nubie. 
Elle est fr�quemment qualifi�e de � ma�tresse de S�hel � et appara�t le plus 

souvent debout et quelqufois assise tenant un sceptre-ouadj ou un sceptre-ouas et une croix-ankh.
D�s la 19e dynastie cependant, la triade d’El�phantine, Khnoum, Satet et Anouqet, supplante dans les invocations la 
d�esse, mentionn�e seule jusqu’alors.
Le clerg� de ces divinit�s acquiert une importance que traduit l’�pisode du � scandale d’El�phantine � relat� dans les 
papyrus judiciaires de Turin et qui met en sc�ne sous Ramses IV et Ramses V,  le pr�tre-pur de Khnoum, Penanouqet, 
qui a corrompu les hommes du vizir pour faire arr�ter un certain Qakhepesh, contre tout usage, pendant son service de 
la premi�re phyl�e.
Par ailleurs, le Nouvel Empire se caract�rise par un foisonnement de divinit�s invoqu�es dans les inscriptions, par des 
personnages de tout le pays, en d�placement dans la r�gion. Les dieux locaux sont ainsi associ�s � Amon, R�, Ptah, 
Bastet, montou, Osiris, …

La Basse Epoque voit l’apparition dans l’�le de quelques cultes mineurs, et surtout celui du � dieu de l’Occident �, 
p3 nTr p3 Jmntt, Petempamentes, forme sp�cifique et locale d’Osiris et dieu principal de l’�le � l’�poque ptol�ma�que, 
dont le temple �rig� sous Ptol�m�e IV Philopator, mentionn� dans la documentation grecque, a transmis jusqu’� nous 
quelques blocs inscrits. 

Chapelle d’Anouqet

Temples de Khnoum 
et de Satet

Chapelle 
d’Anouqet
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Blocs du temple ptol�ma�que3. Relev�s de Morgan, 
Catalogue 1/1, 1894, p. 83

La localisation exacte de ce temple dress� sur les 
flancs de Hussein toggog est perdue aujourd’hui 
mais il figure sur le plan dress� par J. de Morgan. 
Sur la st�le grecque trouv�e en 1817 dans le 
temple, aujourd’hui � Francfort, Satet est appel�e 
H�ra, Anouqet est Hestia et Petempamentes est 
appel� Dyonisos alors que S�hel est d�sign�e 
comme � Setis, �le de Dionysos �

III.3] Quelques inscriptions de 
S�hel

III.3.a] Les principales localisations
Les textes, dans leur grande majorit�, sont dispos�s en amphit��tre � l’extr�mit� de la moiti� m�ridoniale de la 
d�pression nich�e entre Bibi togog et Hussein toggog comme c’est visible sur la carte 1 et sur le plan ci-dessous.

Plan topographique (de l’IFAO) du Sud de l’�le de S�hel. Le semis de points indique les inscriptions
Les num�ros d’inscriptions mentionn�s sur ce plan se r�f�rent � la num�rotation de J. de Morgan

La grande majorit� des inscriptions se concentre dans le vallon entre Bibi toggog et Hussein toggog

3 Dessin tir� de V. Rondot, Séhel, entre Egypte et Nubie. Le � dieu de l’Occident est �tudi� � p. 117 et 123-125
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III.3.b ) La stèle de la Famine SEH 542
Bien que les inscriptions de la Basse Epoque soient tr�s largement minoritaires, la st�le de la Famine SEH 542 est le 
monument le plus c�l�bre de l’�le. Elle est plac�e, seule, sur l’un des sommets de Bibi toggog, tourn�e vers le Sud et la 
Nubie. Elle avait �chapp� � Lepsius et Mariette et c’est Wilbour qui l’a d�couverte en 1889. 
Le texte, faille non comprise, mesure 1,8 m de haut sur 1,71 m de large.  Piquetage et relief dans le creux.

Elle date de Ptol�m�eV Epiphane qui l’a fait graver vers 187 av. 
J.C. mais elle �voque une p�riode de sept ann�es de famine � 
l’�poque de Djoser.
Le texte expose combien le roi est meurtri par la mis�re qui frappe 
son peuple � la suite de mauvaises inondations.
Les pr�tres alert�s,  recherchent dans les archives du temple de 
Thot � Hermopolis et d�couvrent l’origine de la crue du Nil qui est 
contr�l�e par Khnoum � El�phantine. Le roi envoie des offrandes 
au dieu pour l’amadouer et, la nuit suivante, dans un r�ve il 
aper�oit Khnoum qui lui promet la fin de la famine.
Extrait de la �st�le de la famine� d'apr�s P. Barguet, 1953: 
L'an 18 de l'Horus N�terkhet, le roi de Haute et Basse �gypte 
N�terkhet, celui des Deux Ma�tresses N�terkhet, l'Horus d'or 
Dj�ser {il parle:} �J'�tais dans l'affliction sur mon grand tr�ne, et 
ceux qui sont dans le palais �taient dans la tristesse. Mon coeur 
�tait dans une si grande peine, car le Nil n'�tait pas venu � temps 
pendant une dur�e de sept ans. Le grain �tait peu abondant, les 
graines �taient dess�ch�es, tout ce qu'on avait � manger �tait en 
maigre quantit�… L'enfant �tait en larmes; le jeune homme �tait 
abattu; les vieillards, leur coeur �tait triste, leurs jambes �taient 
repli�es, tandis qu'ils �taient assis par terre… M�me les courtisans 
�taient dans le besoin et les temples �taient ferm�s, les sanctuaires 
�taient sous la poussi�re. Bref, tout ce qui existe �tait dans 
l’affliction… Alors je me suis plu � me retourner vers le pass� et 
j'interrogeais un homme du personnel de l'Ibis, le chef des pr�tres-

X Stèle de la famine
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lecteurs, Imhotep. �En quel endroit na�t le Nil ?�, lui demandai-je, �quel dieu s'y repose, pour qu'il me seconde?� 
{Imhotep r�pondit:} �Il y a une ville au milieu de l'eau : le Nil l'entoure. Son nom est �l�phantine; Khnoum est l�, 
comme dieu.�
{C'est avec joie que le roi d�couvre alors le tableau des richesses dont Khnoum est le ma�tre. Il ordonne un grand 
sacrifice en l'honneur de Khnoum et des divinit�s qui l'accompagnent, Satet et Anouqet. Ensuite Khnoum lui appara�t 
en songe et lui parle:} �Je suis Khnoum, ton cr�ateur; mes bras sont derri�re toi pour enserrer ton corps… Je suis le 
seigneur qui cr�e, je suis celui qui s'est cr�� lui-m�me, le tr�s grand Noun, celui qui existait d�s l'origine des temps, 
H�py qui court � son gr�s… Je ferai monter pour toi le Nil, il n’y aura plus d’ann�es o� l’inondation manquera pour 
aucun terrain : les fleurs pousseront, ployant sous le pollen. … La disette finira … Leur cœur sera gai plus 
qu'auparavant.�
{Le roi poursuit:} �Alors je m'�veillais; tandis que mes pens�es reprenaient cours, ayant quitt� mon immobilit�, je fis 
ce d�cret en faveur de mon p�re Khnoum… en �change de ce que tu fais pour moi.�

La st�le est compos�e de 32 colonnes de texte 
surmont�es par une sc�ne l�g�rement d�centr�e, 
encadr�e par un signe du ciel et deux sceptres-ouas. 
A droite, Khnoum (couronne-atef sur des cornes 
horizontales, sceptre-ouas, croix-ankh, queue de 
taureau), Satet et Anouqet (sceptre-ouadj, croix-ankh), 
debout et tourn�es vers la gauche ; � gauche, le 
souverain (pschent, pagne long et bouffant � devanteau 
empes�, queue de taureau), debout et tourn� vers la 
droite, tend l’encensoir aux divinit�s. 11 colonnes de 
textes l�gendent la sc�ne. 
Depuis la couverture photographique r�alis�e en 1990, 
la st�le a �t� vandalis�e comme le montre les �clats de 
la pierre dans le texte, bien visibles sur les photos ci-
dessus ; le fac-simil� r�alis� en 2002 permet de juger 
des diff�rences (les parties disparues sont indiqu�es en 
gris plus clair). 

fac-similé réalisé en 2002 de la partie haute de la stèle
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III.3.c ) La stèle SEH 146
Bibi Toggog Ouest ; h : 88 cm ; l : 68cm ; relief dans le creux ; 12e

dyn. r�gne de S�sostis III avant l’an 8
Carte 2 en O28, pr�s de la st�le 93.
Ce document atteste le creusement d’un chenal permettant de franchir 
les rapides de la premi�re cataracte. Ce chenal sera remis en �tat en 
l’an 8 du m�me r�gne (SEH 147) puis sous les r�gnes de Thoumosis 1er

(SEH 234) et Thoutmosis III (SEH 242). L’un des int�r�ts de 
l’inscription r�side dans l’�pith�te d’Anouqet jm3t mwt.s attest�e 
�galement en SEH 156 et connue, au N.E., par une inscription de la 
chapelle du grand intendant Senenmout au Gebel Silsileh. L. Habachi 
propose d’y voir la plus ancienne repr�sentation de la d�esse Anouqet.

A noter que SEH 156 concerne Neferhotep 1er de la 13e dynastie. Il a 
plac� chacune de ses six inscriptions � S�hel, � c�t� d’une inscription 
de S�sostris III et en imite la disposition et le contenu. Il a voulu placer 
son r�gne dans la lign�e d’un grand r�unificateur du pays connu pour 
l’importance de sa politique nubienne.

Il utilise comme son mod�le, l’�pith�te
jm3t mwt.s , favorite de sa mère, pour 
qualifier Anouqet.

La traduction de la st�le SEH 146 de S�sostris III, extraite du livre d’Annie Gasse et Vincent Rondot est donn�e ci-
dessous : 

X SEH 146

SEH 147
X

X
SEH 234

X SEH 262
X SEH 236
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III.3.d ) La stèle SEH 236
Bibi toggog Ouest ; h : 52 cm, l : 85 cm ; traces de peinture rouge au fond des signes ; r�gne d’hatchepsout ;
martelages. Voir la localisation sur la carte p. 7.

L’exploitation des carri�res d’Assoun n’a pas cess� depuis l’Ancien Empire et les textes des fonctionnaires qui y sont 
venus, sont nombreux � S�hel. Cette inscription  est l’œuvre du contr�leur des travaux Imenhotep qui vint chercher les 
deux ob�lisques que Hatchepsout destinait au temple de Karnak.
Le contr�leur des travaux Imenhotep est ainsi mentionn� dans quatre inscriptions (SEH 236, 237, 238 et 239), parfois 
avec ses fils, Neferhat et Imenemhat, pour diff�rentes exp�ditions aux carri�res. 
Dans l’inscription 236, les martelages touchent les noms et titres du courtisan mais �pargnent les ob�lisques et les 
noms des divinit�s. Cela �voque les destructions inflig�es sous Thoutmosis III aux fonctionnaires d’Hatchepsout.

SEH 236
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III.3.e ) La stèle SEH 262

Bibi toggog ouest ; h : 86 cm, l: 105 cm ; piquetage et
martelage.
r�gne d’Amenhotep II, 18e dynastie.

Au centre, le cartouche est surmont� de deux cornes de b�lier 
portant deux plumes droites. Il est plac� sur un arc pos�, lui-
m�me, sur un pavois. L’homme de gauche utilise un 
encensoir ; l’homme de droite, plus petit, fait un geste 
d’adoration.

A noter que la ligne de texte, au dessus de la sc�ne,(SEH 463)  
est sans rapport avec elle et date probablement de la 20e ou de 
la 21e dynastie .

Le nom d’Amon a �t� martel� � la colonne 6 (martelage amarnien ?) mais pas � la colonne 3. Par deux fois, deux yods
c�te � c�te (colonne 6) sont martel�s.

III.3.f ) La stèle SEH 147
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6

7

8

X SEH 147
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Bibi toggog Est ; h : 84 cm, l : 69 cm (voir la position sur la carte ci-dessus); relief dans le creux ; quelques restes de 
couleurs (vert derri�re le roi et massue-hedj, rouge pour les chairs et la couronne du roi, les plis du devanteau et les 
rubans du pagne). 

Dans un cadre ferm� par le signe du ciel, Satet � droite, tend un signe-ankh � la narine du roi. Celui-ci coiff� du 
pschent, devant la d�esse, tient un b�ton-mekes et une massue-hedj. Cinq colonnes de textes l�gendent la sc�ne. Sous 
le cadre, six lignes et deux colonnes de texte ; � gauche, un homme debout, v�tu d’une longue robe et les deux bras le 
long du corps, est pr�c�d� de deux colonnes de texte.
An l’an 8, S�sostris III a travaill� de nouveau dans le chenal qu’il avait d�j� fait creuser pr�c�demment. Cette 
inscription donne les dimensions du canal.

III.3.g ) Les stèles SEH 233 et 234
Bibi toggog Est ; reliefs dans le creux.  An 3 du r�gne de Thoutmosis 1er.
SEH 233 : h : 169 cm, l : 123 cm ; SEH 234 : h : 88 cm ; l : 82 cm ;    SEH 234 est partiellement d�truite depuis 1990. 

SEH 234

Les lacunes de l’inscription de Thoutmosis 1er sont 
compl�t�es gr�ce au texte de Thoutmosis III (SEH 242).
Le vice-roi de la ligne 6 est forc�ment Touri, mentionn� 

dans l’inscription  SEH 233 dans le m�me secteur, dans 
laquelle le vice-roi Touri explique que le 22e jour du 1er

mois de chemou de l’an 3, Thoumosis 1er est pass� par ce 
chenal en revenant de Kouch-la-vaincue

SEH 233

Traduction de SEH 233 :
L’horus Taureau puissant Mry-m3at ;
Le roi de haute et Basse Egypte Aakheperkar� ;
Lefils de R� Thoutmosis ;
dou� de vie �ternellement ;
L’an 3, premier mois de chemou, vingt-deuxi�me jour, sa Majest� emprunta le chenal.
Victorieux et puissant, alors qu’il revenait de Kouch-la-vaincue.
Le vice-roi Touri.

X SEH 234

X SEH 242

X SHE 233



12

Traduction de SEH 234 :

III.3.h ) La stèle SEH 242
Bibi toggog Est ; h : 102 cm, l : 142 cm ; relief dans le creux, an 50 du r�gne de Thoutmosis III. 
Cette inscription est dat�e  du 22e jour du mois de chemou comme les inscriptions SEH 233 et 234 de Thoutmosis 1er. 
Son texte est partiellement copi� sur celui de SEH 234.

La seule campagne de Nubie, de Thoutmosis III attest�e avec certitude est celle de l’an 50. 
Une autre inscription, SEH 243, fait �tat du retour du roi, le 10e jour du deuxi�me mois de Chemou, apr�s qu’il ait 
abattu Kouch-la-vaincue.

Traduction de SEH 242 : voir ci-dessous
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III.3.i) La stèle SEH 3

Bibi toggog Ouest ; h : 30 cm, l: 150 cm; 6e dynastie, règne de Pépi II

Les titres de Khounes et la mention dans sa généalogie de Khenemti 
alias Chemay permettre de reconnaître ici le propriétaire de la tombe 34 
h à Qubbet el-Hhawa

X SEH 3



14

III.3.j) La stèle SEH 63

Bibi toggog Ouest ; 
h : 183 cm, l: 273 cm. Peut-
�tre de la 6e dynastie.
Grand ensemble de trois 
groupes d’inscriptions 
occupant toute la surface 
triangulaire d’un m�me 
rocher.
I est constitu� de sept 

lignes ou colonnes de texte. 
II comporte deux colonnes 
et III rassemble trois 
inscriptions.

Une douzaine d’hommes, debout, sont tourn�s vers la droite ; certains 
tiennent un b�ton de dignitaire, d’autres tiennent des objets de culte 
ou pr�sentent des offrandes. C’est une des inscriptions les plus 
d�velopp�es de l’Ancien Empire.

X SEH 63


